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Chapitre 2 : « la première demi-heure »

Cependant, par suite d’un phénomène naturel, identique à celui qui se produit 

sur la Lune lorsqu’elle est dans ses octants, on pouvait saisir le contour entier 

du globe terrestre.  Son disque entier  apparaissait  assez visiblement par un 

effet de lumière cendrée, moins appréciable que la lumière cendrée de la Lune. 

Et la raison de cette intensité moindre est facile à comprendre. Lorsque ce 

reflet se produit sur la Lune, il est dû aux rayons solaires que la Terre réfléchit 

vers  son  satellite.  Ici,  par  un  effet  inverse,  il  était  dû  aux rayons  solaires 

réfléchis de la Lune vers la Terre. Or, la lumière terrestre est environ treize fois 

plus intense que la lumière lunaire, ce qui tient à la différence de volume des 

deux corps. De là, cette conséquence que, dans le phénomène de la lumière 

cendrée, la partie obscure du disque de la Terre se dessine moins nettement 

que  celle  du  disque  de  la  Lune,  puisque  l’intensité  du  phénomène  est 

proportionnelle au pouvoir éclairant des deux astres. Il faut ajouter aussi que 

le croissant terrestre semblait former une courbe plus allongée que celle du 

disque. Pur effet d’irradiation.


